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Tout récemment, M. André Caplet faisait entendre au Vieux- 
Colombier son Miroir de Jésus, œuvre émouvante et d’une qualité 
singulière, connue jusqu'alors de quelques initiés — d’ailleurs 
enthousiastes — et qui conquérait aussitôt le publie (1). 

Le Miroir de Jésus, ce sont les quinze mystères du Rosaire tra- 
duits en vers délicats et pieux, élégants et sobres, par Henri 
Ghéon. Les lettrés aimaient ce beau poème qu'un éditeur plein 


(4) Le Miroir de Jésus (qui est sans doute son chef-d'œuvre et qui 
marque une étape dans sa carrière) n’est pas la seule composition reli- 
gieuse d'André Caplet. Il a même amassé en quelques années un ba- 
gage assez considérable et fort harmonieux d'œuvres destinées soit à 
l'église ou au concert spirituel et que nos milieux catholiques auraient 
intérêt à connaître. En voici, je crois, la liste à peu près complète. 
D'abord une très belle et originale Messe à trois voix, chœur à capella 
(Durand, éditeur) ; les nobles Prières : Oraison dominicale, Salutation 
angélique et enfin le Symbole des apôtres, magnifique affirmation de 
la croyance (Durand) ; cet O Salutaris (chœur a capella), d’une rare 
et subtile qualité, que la chorale du chanoïne Besse chanta l'an der- 
nier (à la fin du même mois où nous sommes, hélas!) avec tant de 
perfection ; un Pie Jesu pour voix et orgue ; un Panis angelicus pour 
voix, chœur et orgue (toutes ces œuvres chez Durand). Notons encore 
un Pater noster (voix et orgue), un Tu es sacerdos (Voix, chœur et 
orgue) et ce beau poème, si émouvant, La Croir douloureuse sur un. 
texte du P. Lacordaire. 3 

Je ne puis parler ici des auditions qui ont eu lieu, dans les églises 
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de goût avait habillé de charmante façon (2). Il s’enrichit aujour- 
d’hui, sous les doigts prestigieux de Caplet, d’une admirable pa- 
rure musicale. Qui ne connaît l’art d'André Caplet ? Musicien 
savant autant qu'on le peut être, chef d'orchestre qui se classe 
parmi les plus grands, et aussi parmi les plus précis, les plus 
fins et. les plus dévoués, ami intime, véritable héritier spirituel 
de Debussy, qui l’appréciait à sa valeur et pour lequel il a tra- 
vaillé, — on le regardait surtout comme un compositeur parfai- 
tement raffiné, merveilleusement subtil, comme un aimable ma- 
gicien dont les philtres sont faits de la plus aérienne poésie. Rares 
qualités, il est vrai. Mais on le savait capable aussi d’une puis- 
sante et profonde émotion. Son Miroir de Jésus le prouve de nou- 
veau et d’une manière éclatante. “4 î 
Créant une œuvre religieuse, Caplet pratique d’abord le renon- 
cement... Mais rassurons-nous : il n'ira point jusqu’au purita- 
nisme artistique et il est trop poète, comme il a trop de goût, 
pour nous ravir cette « part de volupté », réclamée par Maurice 
Denis, qui est au moins aussi nécessaire à la musique qu'à la 
peinture, et que le chant grégorien lui-même est fort loin de répu- 
dier. Je veux dire seulement que, désirant produire une haute 
émotion et une émotion religieuse, il renonce à une somptuosité 
(d’ailleurs fort délicate) qui gênerait peut-être l’éclosion des sen- 
timents ineffables, et à des raffinements multicolores et cha- 
toyants, qui conviennent mieux à un art purement décoratif. Ce : 
maître en orchestration n’admet ici qu’un petit orchestre à cordes 
auquel ïil ajoute deux harpes ; les poèmes sont confiés à une 
seule voix, — un mezzo ; un chœur de femmes (avec trio d’en- 
fants) forme les voix d'accompagnement, — très sobres et dis-. 
crèles. Avec ces moyens réduits, le musicien, à la fois prodigieu-. 
sement habile et visiblement « inspiré », arrive à une variété 
d’effets, à une plénitude, à une richesse même et à une pathétique 
extraordinaires. Quant au raffinement, il n’était pas exilé.…, com- : 
me j'ai semblé le croire ; il était seulement transformé : et on le 
découvre partout, dans mille trouvailles délicieuses ou saisissan- 
tes, dramatiques ou enchanteresses ; mais, voilà le grand point, 


de Paris, à l'occasion de la Semaine sainte et de Pâques. Je veux du 
moins signaler — c’est stricte justice — l’œuvre d’un musicien excel- 
lent, M. D. Ch. Planchet, dont on a vu le nom plusieurs fois aux 
programmes des grands concerts, mais qu’on n'a pas l’occasion d’ap- 
plaudir aussi souvent qu'il le mériterait. Il s’agit d’un important ora- 
torio consacré aux Mystères douloureux (sur un beau texte et très 
liturgique du regretté chanoine Besse). Nous l'avons entendu, le ven- 
dredi-saint, à la Trinité : la voix magnifique du Récitant, M. Plamon- 
don, sonnaif à merveille sous les voûtes sacrées. L'œuvre, noble et 
puissante, très bien écrite, d’un beau sentiment religieux, d’un mou- 
vement fort dramatique, a produit le plus heureux effet. Je noterai 
surtout le pathétique de la Flagellation, la remarquable utilisation des 
thèmes liturgiques du jour (Ecce lignum, impropères, etc.) dans le 
* Crucifiement, et la grande allure du chœur final. ) 

(2) Une brochure in-8° carré, dessins de Maurice Denis, gravés sur 
bois par Gabrielle Faure (Librairie de l’Art catholique). 
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il est toujours mis au service de l’idée, subordonné à l'émotion 
(qu'elle soit joyeuse, douloureuse ou triomphale), — ou mieux ‘ 


ce raffinement est toujours expressif ; et cette richesse, si vérita- ‘ 
ble, mais si simple, pas un instant ne tombe: dans un luxe vain. Re 
C’est une merveille de goût et d'équilibre. Et c’est essentielle- * 
ment de la beauté ordonnée. Rappelons-nous l’exposition du Pa- 
villon de Marsan ; cet art correspond, en musique et avec des 
procédés spécifiquement musicaux, à l’art que pratique Maurice 
Denis en peinture, et avec des procédés strictement picturaux. N 
Je ne saurais mieux exprimer l'amour que j'ai pour une telle mu- 
sique. : 
L'œuvre se divise naturellement en trois parties (miroir de HE 
joie, miroir de peine, miroir de gloire, — trip'e série de cinq 3 
poèmes). Chaque miroir a son atmosphère propre que dépeignent =: 
clairement, pieusement, savoureusement, si je puis dire, trois im- : " 
>:  portants préludes orchestraux. Mais à son tour chaque poème a TUE * 
- sa couleur, son rythme et son allure, — et d’ailleurs la colora- 3 
tion dominante se diversifie à l’intérieur du poème selon les | 
nuances du sentiment : car cette musique est elle-même un miroir 
extraordinairement sensible et fidèle, où tout se reflète instanta- 
EL nément, et ce reflet est vivant... Le plus remarquable, c’est qu’au É 
"20 0 milieu de cette diversité incessante, l’unité demeure infrangible…. 4 
“6 L'ordre, toujours la vertu de l’ordre. Et je pense encore à Mau- HS 
rice Denis « ordonnant » les richesses colorées, liant les mille 
frissons de l’impressionnisme. Et je me répète les vers de Baude- È 
laire... — A côté de l’orchestre, le chœur des femmes est comme 1 
“k un autre orchestre encadrant le poème de la soliste, chantant le 
pe “titre, « préludant » ainsi à sa manière, égrenant çà et là une "4 
140 vocalise, concluant souvent par une phrase latine prise de la | 
L liturgie ou par un bel alleluia.. — Mais que dire de la « voix * 
ë principale », de cette ligne si souple, si pure et si noble, — liane | 
er mélodique qui entoure en « l’illustrant de musique » chaque . 3 
parole du poète ?.. L'accord avec le texte est extraordinaire : il 
est impossible de respecter la prosodie, les accents, le rythme, 
— c’est-à-dire la pensée, — d’une œuvre littéraire avec un goût 
D plus sûr et une plus infaillible aisance. On reconnaît là l'héritier 
ice de Debussy... Quand j'aurai noté que la soliste était l’admirable . 
D Mme Croiza, qui, à tant d'intelligence, joint une technique si 
‘À parfaite et une telle sensibilité, on comprendra comment s’est | 
+ exhalée toute l’émotion divine et humaine que renferme cette 
œuvre de beauté. Je crois bien d’ailleurs qu’elle était fort émue 
: elle-même (si vis me flere...), comme le musicien, comme le poète, 
Le — et comme les auditeurs. I: 


Maurice BrILLANT. 


La EEE 


d 2 cn A a A 1 


La musique est une confidente indiscrète ; elle livre les plus 

1 ._ secrètes pensées de ceux qui l’aiment à ceux qui l’aiment. 
4 Si vous jouez devant moi, je connaîtrai le son de votre âme. 
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L'HISTOIRE DU VIOLONCELLE 


(Suite.) 
LES QUATUORS D'INSTRUMENTS.: 


Les instruments furent d'abord mêlés les 
uns aux autres sans souci de leur genre. 
C'est ainsi que l’on peut voir, dans une 
vieille gravure, un bizarre trio de musi- 
ciens. L’un d’eux joue d’une sorte de petite 
viole et les deux autres de deux grandes … 
violes (voir figure ci-contre) ; elles sont po-. 
sées à terre et de la hauteur d’un homme. 
Quelle pittoresque musique, ce mélange des 
sons aigus de la petite viole et des ronfle- 
ments profonds des grandes violes ! 

Mais comme les instruments de musique 
furent employés à accompagner les chants, 
ils subirent eux aussi — et à leur avantage 
— les perfectionnements des chants. 

‘Le chant le plus populaire fut d’abord le 
chant religieux à une seule voix : l’homo- 
phonie. 

Vers le 1x° siècle, on redoubla — ce qui nous paraîtrait 


* étrange aujourd'hui — le chant à la quinte, ce fut la dia- 


phonie. 

Au x siècle, le parallélisme des quintes disparut, rem- 
placé par d’autres intervalles ; tandis que la voix de dessous 
avait la mélodie, une voix, au-dessus, faisait un autre chant 
par mouvement contraire et avec divers intervalles. Ce fut 
le déchant. Très simple au début, le déchant était impro- 


visé. Bientôt, il se perfectionna, en ajoutant quelquefois le 


mouvement parallèle et la recherche de limitation, on dut 
l'écrire, d’autres parties furent ajoutées : ce fut l’origine du 
contre-point. 

Ainsi fut chantée la musique religieuse, sans mesure. 

Les trouvères et les troubadours composèrent des poésies 
et les mirent en musique, les jongleurs et les ménestrels 
les répandirent. Ces musiciens allaient se perfectionner dans 
leurs écoles de ménestranderie et contribuèrent à établir, 
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dans la musique, la mesure qui manquait à la musique 
d'église. 

Au début du xv° siècle, Binchois, Dufay (Flandres), Duns- 


_ table (Angleterre) débrouillèrent l’art naissant du contre- 


point que, dans la suite, Ockeghem, Josquin des Prés, Jan- 
nequin, Goudimel, Willaërt, Costeley, Arcadelt, Roland de 
Lassus, Claude le Jeune, Mauduit, Vittoria, Palestrina de- 
vaient perfectionner. 

Tous ces musiciens écrivaient des pièces à trois, quatre et 
cinq parties. 

Les instruments à cordes en ressentirent le contre-coup, 
car ils étaient employés pour doubler, pour remplacer ou 
pour soutenir les voix. 

. On eut l’idée d'établir les instruments sur le modèle des 
diapasons des voix ; on écrivit, pour les violes, des pièces à 


plusieurs parties, comme pour les voix, et de là naquit le 


qualuor. 

« Le fait le plus saillant qui se produisit au xrv° siècle, 
écrit Vidal, c'est la formation des quatre parties pour les 
instruments; c'est la naissance du quatuor qui nous a dotés dé 
cette admirable branche de l’art : la musique de chambre. » 

Il y eut le quatuor des petites violes et le 
quatuor des grandes violes. 

Le quatuor des petites violes était com- 
posé de violes à trois et quatre cordes. Elles 
gagnèrent peu à peu en élégance. Sans en- 
trer dans le détail, disons tout de suite 
qu'après diverses transformations, le qua- 
tuor des petites violes aboutit à notre vio- 
lon actuel. 

« Quand et en quel lieu le violon à tuatsé 
cordes accordé en quintes apparut-il pour 
la première fois ? » C’est un problème qui 
demeurera enfoui dans le passé, dit Hart ; 
il peut avoir pris naissance à Mantoue, à 
Bologne, à Brescia. On donne communé- 
ment à cette dernière ville l'honneur d’avoir été son ber- 
ceau et à Gasparo da Salo la gloire d’en être l'inventeur. 

Il est probable que le violon a été construit en Italie avant 
1550, peut-être dès 1520, mais aucune preuve ue ne 
peut permettre de l affirmer, 


— 514 — 


Le violon a été mentionné ici, car il 
aura, Jui aussi, son influence pour la 
formation du violoncelle, comme on le 
verra plus tard. 

Les dimensions des instruments du 
quatuor des grandes violes étaient sensi- 
blement plus grandes que celles des au- 
tres. Dans son ouvrage Musica Getutsch, 
Sébastien Wirdung ne manque pas de 
distinguer les Grosse Geigen (grandes 
violes) et les Kleine Geigen (petites vio- 
les). 

La figure ci-contre est une grande 

viole allemande ; elle est tirée d’un ou- 
vrage de Hans Gerle (1523) ; le cheviller 
est recourbé pour tenir l'instrument sur 
l'épaule. 
En France et en Allemagne, les qua- 
tre grandes violes s’appelaient : le discantus, l’alto, le ténor 
et la basse, Chaque viole avait cinq cordes, excepté la basse, 
qui en avait six. 

En France, on les appelait, suivant leur ordre, sixième, 
cinquième, quatrième, troisième, seconde et chanterelle. 

En Allemagne, ces six cordes portaient 
les noms suivants : grande bombarde, 
moyenne bombarde, petite bombarde, 
corde du milieu, corde de chant, corde 
de quinte. : 

‘En Italie, au xv° siècle et dans la pre- 
mière moitié du xvi°, les violes portaient 
le nom général de « viola d’arco tes- 
tade » et leur nom particulier dans le 
quatuor était : soprano, alto, tenore et 
basso. | $ 

Quand elle jouait en solo, cette der- 
nière s'appelait basso di viola (voir 
figure ci-contre). Elles avaient toutes six 
cordes dont les noms étaient : « basso, 
bordone, tenore, mezzana, Solana, 
canto ». ÿ 

Du quatuor de grandes violes, nous ne 
retiendrons que la basse de viole. 
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On l’appela bien souvent aussi — surtout quand elle 
ne jouait pas avec l'orchestre — viola di gamba (en ïta- 
lien, viole jouée entre les jambes), qui se traduisit en fran- 
çais par viole de gambe ou simplement gambe, et en alle- 
mand, kniegeige, qui a le même sens. 

La viole de gambe sera l’objet de nombreux chapitres, 
mais il est bon de terminer cette étude des anciennes violes 
par un court aperçu sur des instruments qui n’ont pas fait 
partie du quatuor. 

(A suivre.) E,; Noé. 
RÉ RÉ RO RO RO RER RS RON SRE RREKERKEK 


QUELQUES SOUVENIRS GAÏIS 


Je m’apprêtais à faire une partie de barre, dans la cour du col- 
lège (autrefois nous n’avions pas le ballon du football), lorsque je 
fus appelé au parloir par mon oncle. ’ 

Quel événement extraordinaire avait pu tirer mon oncle de son 
jardin, de ses collections de tulipes et d’ortensias ? 

Je l’appris bien vite. 

— Je suis venu pour préparer l’arrivée de notre fanfare au 
concours de dimanche. Quel tracas, mon enfant, et quelles inquié- ce 
tudes : le piston a deux furoncles, les bugles ne peuvent attraper 
la mesure à 6/8, les altos sont récalcitrants au contre-temps, le 
trombone est toujours en retard et les basses en avant. Qu'il faut 
se donner de mal pour faire urf peu de musique ! Tu verras ça 
plus tard, mon neveu. Et si nous n’avions pas de prix ! Quelle 
joie pour nos voisins du bourg de W., dont la fanfare remportait 
un prix le mois dernier ! 

Pendant vingt minutes, j’entendais, en grignotant des gâteaux, 
les jérémiades de mon oncle, président de la fanfare La Lyre de X. 

Je savais que mon professeur de violoncelle était membre du 
De = jury et j'insistai de mon mieux pour que, par son influence, la 
100 Lyre de X. obtienne un prix. 
tes C’est ce qui arriva : la Lyre de X. eut un prix spécial et une 
5 médaille de bronze offerte par le Ministre. 

08 Le lendemain, la fanfare rentrait dans le petit bourg de X. ; 
La un arc de triomphe était dressé et la grande rue de la gare pa- 

70 voisée, les jeunes filles ôffraient des bouquets aux glorieux musi- 

DA ciens, la foule poussait des hurlements de joie. M. le Maire pro- 
. 00 nonça un splendide discours pour célébrer le prix spécial et jeta 

TRS en terminant cette phrase couverte de bravos prolongés : 

“a — Ils n’en ont pas eu à W. un prix spécial comme nous |! 

1 Et personne ne se doutait que c’était un petit mioche de 12 ans 
6 qui avait fait créer ce prix spécial et attacher, à la bannière toute 
neuve de la fanfare, une médaille plus ou moins ministérielle. 


VioLETTA pt GAMBA. 


[I CI. CT 


ÉICICI: 
RECETTES UTILES 


La colophane. 


Voici les vacances. Vous avez du temps libre, amis lecteurs. 
Trop de temps libre peut-être avec cette pluie qui vous bloque à 
la maison ! Voulez-vous vous amuser à fabriquer votre colo- 
phane ? Rien n’est plus facile, comme vous allez voir. 

Il faut vous procurer trois choses : 

Du galipot, c'est-à-dire de la gemme tirée des pins ; 

De la colophane dite colophane de commerce, c’est-à-dire de la 
gemme dont on a extrait l’essence par distillation ; 

De la gemme de mélèze, appelée dans le commerce de la téré- 
benthine de Venise. 

Si vous ne preniez que du galipot, vous obtiendriez un produit 
trop graisseux. 

Avec de la colophane de commerce seule, vous auriez un pro- 
duit trop friable et farinant beaucoup. Par le mélange des trois, 
vous aurez un bon produit, digne du nom de colophane, 

Voici les proportions : 

100 grammes de galipot ; 

80 grammes de colophane de commerce ; 
10 grammes de térébenthine de Venise. 

On prépare d’abord des petits moules en zinc ou en cuivre, de 
3 centimètres de haut et 5 centimètres de diamètre au plus, de 
forme ronde et sans fond. A l’intérieur, on colle une bande de 
papier, et comme le moule n’a pas de fond, on le place sur une 
feuille de papier, sur du marbre. 

Quand tout est bien en place (faire assez de moules), on réduit 
en poudre les résines et on les met au feu. On remue avec une 
spatule durant la fusion. Lorsque le degré de cuisson est suffisant, 
c'est-à-dire lorsque le mélange entre en fusion, ramolli mais pas 
trop, gardant l’aspect et la consistance épaisse ‘du miel (il ne faut 
pas attendre que le mélange soit trop fluide), on vide dans les 
moules préparés. 

La colophane se solidifie ; on démoule, on décolle le papier et 
la colophane est placée dans une boîte percée d’un trou pour per- 
mettre de bien la pousser vers l’archet sans que les crins touchent 
les bords. 


NERO EN ENT ENT EN EN EN EU EN 
TABLEAU D'HONNEUR 


(Fin.) 


COURTRAI. — Directeur : Karel de Sutter ; peur : Albé- 
rie Vanheerswynghels. — Prix d’excellence : candidat Walter 
Vauterin. — Morceaux imposés : Concerto n° 8, 1% solo de Rom- 
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berg, suite en ré mineur de Bach, concerto en la de Saint-Saëns. 
Répertoire : Aria de Bach, suite en sol majeur de Sammartini- 
Salmon. Caprice n° 7 de Franchomme. Caprice n° 12 de Piatti. 
Nocturne op. 64 de Reybaudt. Kol Nidrei de Bruch. Caprice (les 
Bavardes) de Pollain. 


DOUAI. — Directeur : Gallois ; professeur : Alph. Instegers, — 
Cours SUPÉRIEUR : Morceau de concours : Variations symphoni- 
ques (Boëlmann). 2° prix : Mlle Micheline Delcroix. 1° accessit ex 
æquo : Gallois Edouard, Leleu Serge. 2° accessit : Mlle Terriez 
Léa. — Cours Moyen : Morceau de concours : Concerto en la mi- 
neur (Goldtermann). 1* prix : Mlle Martin Simone. 2 accessit : 
Mlle Guyot Denise. — Cours ÉLÉMENTAIRE : Morceau de concours : 
Allegro du concerto (Dautzauër). 1% prix : Parsy Henri et Mlle 
Pérus Jeanne. 2® prix ex æquo : Miles Féret Suzanne et Péche- 
nard Adrienne. 1% accessits : MIles Baïlly Florence et Lenfant Su- 
zanne. 2 accessit : Delplanque Raymond. 


TARBES. — Directeur et professeur : Fraixe. — Cours supé- 
RIEUR : Morceau de concours : Concerto en ré mineur de Raff. 
2° 1% prix : Mlle Suzanne Gateau. 2% prix : André Parant, Emile 
Abadie, — Cours ÉLÉMENTAIRE : {°° mention : Gilbert Mathé. 


PIÈCES RECOMMANDÉES 24 


Vingt et un exercices pour le Violoncelle, 
J. Duporr. 


J. Duport a laissé dans le domaine de la musique et dans celui 
D: de l’art du violoncelle un nom illustre, tant en raison de sa vir- 
+ tuosité remarquable qu’en raison des ouvrages qu'il a légués à 
la postérité. IL fut, en effet, un exécutant remarquable par la 
pureté de son style et par le son merveilleux qu'il savait tirer de 
son instrument. Dès sa jeunesse, il obtint les succès les plus vifs 
et, parvenu à un âge avancé, après nombre de déboires et de 
À revers, il continua de briller par la jeunesse de son talent. 
rh J. Duport, non seulement composa de nombreux concertos, fan- 
laisies, romances, etc., mais fut aussi un excellent professeur. 
Tout le monde connaît son Essai sur le doigté du violoncelle ; les 
=, Vingt et un exercices qui lui font suite sont; sans aucun doute, 
3 avec le corps de l’ouvrage, une merveille de logique, de clarté et 
« d'intelligence. Ce sont ces Vingt et un exercices qui viennent 
4 d’être revisés par le jeune et distingué professeur au Conserva- 
"4 toire Paul Bazelaire qui, avec sa science lumineuse de la tech- 
nique du violoncelle, a soigneusement revu les doigtés, les coups 
; d’archet et tenu compte partout des moindres intentions .de l’au- 
F2. teur. Il en a, de plus, fait un classement progressif. 
1 Cette nouvelle édition sera certainement très précieuse pour 
E l’étude du violoncelle, basée sur les principes d’un maître dont 
y. *  l’autorité est partout incontestée, 


SRE 
ro ©] 4 20] 
TR RENE 


Le Violon et le \iloneale peuvens être modifiés ? 


Historique du Double-Quintette à cordes « Léo Sir » 
(Suite.) 


Ce n’est pas sans peine que notre œuvre fut édifiée et, 
chose curieuse, ce n’est pas dans la première période que 
surgirent les difficultés et les surprises, mais dans les cinq 
dernières années, de 1908 à 1913, et alors que tout parais- 
sait terminé ! Pris isolément, chaque instrument donnait 
satisfaction, mais lorsque les ensembles commencèrent, il 
fallut déchanter ; c’est ainsi que l’alto, dont nous avions 
poussé les dimensions à la limite extrême pour faire place 
au mezzo, battit en brèche le conrrazro sur lequel nous 
fondions les plus belles espérances, et il parut tellement in- 

. suffisant qu'il fallut le supprimer et le remplacer par une 
voix masculine : la « haute-contre ». Mais tout s’enchaîne, 
et cette dernière, à son tour, fit pâlir le ténor et le baryton, 
dont il fallut aussi agrandir le format, afin de rétablir l’équi- 
libre. Enfin, le sursoprano (établi pour les humbles) ne 
donna satisfaction aux dilettanti qu'à la troisième édition, 
et voilà comment des instruments construits de 1902 à 1908 
n’arrivèrent à maturité qu’en 1913. Il est vrai de dire 
qu'entre temps une collection destinée aux essais fût brûlée 
en gare de Moulins, le 11 août 1909, et qu'il nous fallut plus 
d’un an pour la remplacer ! ! L'énergie humaine a des limi- 
tes, et à la suite de ces déboires, nous avons jeté le manche 
après la cognée, et il fallut toute l’éloquence de l’apôtre 
Hyard pour nous faire reprendre le rabot. 

Ce n’est plus là, on le voit, de la répartition proportion- 
nelle, ainsi que nous l’avons fait remarquer ci-dessus, mais 
une étude complète et détaillée de chaque voix, et chaque. 
instrument a demandé de longs mois de travail et même. 
des années avant de pouvoir affronter les feux de la rampe. 
Nous ne le regrettons pas aujourd’hui, car le succès était à 
ce prix. ; 

J’oubliais de dire que l’adaptation des cordes spéciales a 
été notre cauchemar et qu'il faudra longtemps‘encore comp- 
ter avec elles. Nous avons même été étonnés que M. Laurent 
ait pu arriver à un ensemble satisfaisant en si peu de temps, 
car il n’a sa collection que depuis août 1921, et lesdites lais- 
saient encore à désirer au moment de la livraison, chaque 
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artiste devant lui-même parachever la mise au point des 
cordes (1). 

, Tout cela est déjà lointain, et malgré nos vicissitudes, la 
guerre terminée, nous eussions repris la lutte avec enthou- 
siasme, mais rien ne saurait combler le vide immence causé 
par la mort prématurée de Léo Sir ! Resté seul, je me sens 
défaillant, malgré le succès. En lui résidait l’ âme du « dou- 
ble quintette », car jeune, il représentait l’avenir, tandis 
que moi, bientôt septuagénaire, je ne représente que la dé- 
crépitude et le néant. 


PT RTE 


E 

2 Le sort a été cruel pour lui comme pour tant d’ autres, 
! qui n'ont pu assister à leur apothéose, ayant ( donné leur vie 
3 sur l’autel de la patrie. 

l Posé en 1902, le problème se trouvait résolu en 1904 pour 
: P P 

% le « ténor » et le « contralto », que l'Exposition universelle 
É. de Liége consacrait en 19085 ! Le « mezzo » voyait le jour 
L en 1905 et le « sursoprano » en 1906. Ils purent tous deux 
à figurer à l'Exposition internationale de Bordeaux (1907). 
L La « sousbasse » et le « baryton », couronnement de notre 


œuvre, se trouvant terminés en 1908, figurèrent à l’Exposi- 
tion internationale de Toulouse. Six ans ont été nécessaires 
à l'édification du « DOUBLE QUINTETTE ». C’est un peu 
long, mais nous ne regretterons rien, si nous avons pu faire 
œuvre utile et durable. La mise au point des instruments a 
été laborieuse, ainsi que nous le disons ci-dessus, et a exigé 
cinq années de plus de travail. 


(4) La mise au point des cordes, tant pour leur adaptation que pour 
leur fabrication, fut des plus laborieuses ; elle a retardé longtemps 
l’entrée en scène du double quintette « Léo Sir » et il n’y aurait rien 
d'étonnant ici que cette difficulté de se procurer des cordes appropriées 
ne soit la cause dominante qui empêcha la création du ténor par les 
anciens luthiers, comme elle a empêché tout récemment la reproduc- 
tion de notre sursoprano dans le double quintette italien del signor 
Perotti, de Gênes, qui avait cherché vainement une chanterelle pour 
cet instrument et qui, finalement, à dû s'adresser à moi pour mettre 
son sextetto sur pied. C’est de bonne confraternité, à condition que la 
priorité de cette rénovation à acquise à la France, depuis vingt ans 
sur la brèche. 


HOMME NN NORME 


BOCCHERINI. 


Quelque concluantes que soient ces preuves, il en est une * 
dernière, plus décisive encore, tirée des injustes préventions 
du prince des Asturies à l'égard de Boccherini, préventions 
telles que le grand compositeur en souffrit toute sa vie et 
expia cruellement le tort de s'être montré supérieur et sur- 
tout trop véridique. 


3 
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Ce sujet demande quelques développements qu’on ne Lra 
pas sans intérêt, car il fournit l’occasion de parler d’un 
autre artiste à peu près inconnu dont les productions eus- 
sent rendu le nom célèbre si, moins avide de renommée que 
désireux de complaire à un maître, il n’eût accepté, sous 
peine d’exil, l'interdiction de publier aucune de ses œuvres 
composées pour le seul usage du prince des Asturies et du 
duc d’Albe. 

Lorsque Boccherini vint se fixer à Madrid, le prince des 
Asturies avait pour chef de sa musique Gaetano Brunetti, 


violoniste habile. L'arrivée du compositeur Lucquois 


éveilla la jalousie de Brunetti qui craignit de partager et 
peut-être de perdre une faveur qu'il prétendait conserver 
pour lui seul. D’un esprit souple et intrigant, peu scrupu- 
leux sur les moyens, Brunetfi, tout en caressant Boccherini, 
qui se plaisait à lui révéler les secrets de son art, ne négligea 


. rien pour lui aliéner l’esprit du prince, ce à quoi il ne 


réussit que trop, puisque Boccherini fut constamment tenu 
à distance et obligé d'accepter une position relativement très 
secondaire. Toutefois, le prince des Asturies n’avait jamais 
manifesté ses sentiments secrets à l’égard de Boccherini, 
lorsqu'une circonstance fortuite vint leur donner un éclat 
terrible. Voici en quels termes M. Castil-Blaze rend compte 
de ce fait, dans la notice qu'il a consacrée au célèbre violo- 
niste Alexandre Boucher (Revue de Paris, mai 1845, p. 10) : 

« Don Louis, oncle de Charles IV, alors prince des Astu- 
ries, conduit un jour Boccherini chez son neveu pour lui 
faire entendre de nouveaux quintettes de ce maître favori. 
La musique est ouverte sur les pupitres, Charles prend son 
archet : il tenait toujours la partie de premier violon ; or, 
dans cette partie figurait un trait d’une extrême longueur 
et d’une complète monotonie. Ut si, ut si : ces deux notes 
rapidement coulées, se répétaient au point de couvrir la 
moitié d’une page. Le roi les attaque bravement, continue, 
poursuit ce discours ; mais il est tellement absorbé par l’at- 
tention donnée à sa partie qu'il n’entend pas les dessins, 
les accords ingénieux introduits au-dessus comme au-des- 
sous de cette pédale intérieure. Il s’impatiente, sa mauvaise 
humeur va crescendo, sa voix se joint à son archet pour 
articuler ridiculement le trait monotone ; abandonnant enfin 
le travail qui le fatiguait, il se lève et dit. avec l’accent de 


Ja colère : 


— C’est pitoyable, misérable, un écolier en ferait autant : 
ut si, ut si! 
— $ire, que Votre Majesté veuille bien prêter l'oreille aux 
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jeux que le second violon et la viole exécutent, au pizzicato 
que le violoncelle fait entendre en même temps que je retiens 
le premier violon sur un trait uniforme. Ce trait perd sa 
monotonie dès que les autres instruments sont entrés et se 
mêlent à la conversation. 

— Ut si, ut si, et cela pendant une demi-heure ! ut si, 
ut si, plaisante conversation ! musique d’écolier, de mauvais 
écolier. 

— $ire, avant de porter un tel jugement, il faudrait s’y 
connaître. 

— Insolent ! 

Bondissant de colère, Charles saisit Boccherini par ses 
vêtements ; il l’enlève à bras tendu, le fait passer par la 
fenêtre et le tient suspendu sur l’abîme. — Ah !sire, votre 
religion !.. s’écria la princesse des Asturies. A ces mots, 
le prince fait un demi-tour sur lui-même, et Boccherini, 
ramené dans le salon, est jeté vivement dans la pièce voi- 
sine. » 


Cette scène quelque peu chargée sans doute, mais dont le 
fond est vrai, priva sans retour le malheureux Boccherini 
de la bienveillance royale. Le nouveau roi des Espagnes, le 
successeur de Charles IIT, ne sut jamais oublier l’injure faite 
au prince des Asturies. Néanmoins, il crut concilier les exi- 
gences de Sa Majesté offensée avec la protection qu'il se 
faisait gloire d’accorder aux artistes, en confirmant le trai- 
tement dont le roi son père avait gratifié Boccherini, aus- 
sitôt après la mort de l’Infant don Louis. Mais il s’en tint 
là, et ne voulut plus ni voir le compositeur, ni même exé- 
cuter sa musique. Toutes les sollicitations, toutes les prières 
afin de le ramener à de meilleurs et plus justes sentiments 
furent si mal accueillies que le nom du grand homme cessa 
d’être prononcé à la cour. Qui me parle encore de Bocche- 
rini ? répondait-il avec brusquerie aux malencontreux inter- 
cesseurs ; Boccherini est mort ; qu’on le sache bien, et qu’on 
ne m'en parle plus ! 

Portant partout avec lui son implacable rancune, s’il lui 
arrivait de rencontrer à la promenade le pauvre disgracié, 
il affectait, lui qui saluait tout le monde avec courtoisie, de 
ne pas le remarquer, absolument comme s’il ne l’eût jamais 
connu. Cette haine entretenue, avivée par la jalousie de 
Brunetti, ne cessa de tourmenter, comme un ver rongeur, 
l’inconsolable et trop sensible Boccherini, paré, pour tout 
dédommagement, du vain titre d’organiste in partibus de la 
chapelle royale. C’est par allusion à ces fonctions qu’il ne 
remplissait d’ailleurs pas, mais qui motivaient le modeste 
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traitement dont il jouissait depuis la mort de son protecteur, 
qu'il ajoutait quelquefois en tête de ses partitions ces mots : 
all” attual servizio di S. M. C., sans doute pour donner à 
entendre qu'il se tenait aux ordres du roi. 

Boccherini ainsi méconnu, dédaigné, s’occupa de trouver, 
hors de l'Espagne, un appréciateur plus juste et plus éclairé. 
Parmi les souverains dont la musique faisait les délices, 
Frédéric-Guillaume II se distinguait alors autant par sa mu- 
nificence envers les artistes que par son goût passionné pour 
le violoncelle, dont il jouait admirablement. Boccherini 
songea à lui dédier un de ses ouvrages, ce qu'il fit par l’in- 
termédiaire de l’ambassadeur de Prusse près la cour de 
Madrid. Il ne tarda pas à recevoir du roi-virtuose une lettre 
des plus gracieuses, accompagnée d’une superbe tabatière 
remplie de ducats, et du diplôme de compositeur de la cham- 
bre de Sa Majesté prussienne. À partir de ce jour, Bocche- 
2 rini écrivit exclusivement pour le roi Frédéric-Guillaume II, 
4 ainsi que témoignent tous les manuscrits depuis 1787, et 

4 surtout cette note qu'on lit sur le catalogue de l’auteur, 
même année 1787 : l'utti le segmenti opere sono state scritte 
expressamente par S. M. il Re di Prussia. 


(A suivre.) PIcQuor. 


N. ARAAAAPRAPRARAPRAPRAAPAR A 
|  XITTÉRATURE DU %IOLONCELLE 


D. MORCEAUX DE MOYENNE FORCE. 

5 (Suite.) 

11 - Dremer. — Op. 34. Romance, pièce originale, malgré un titre 
, banal ; Menuet, op. 56. Le piano, comme le violoncelle, font deux 
Be; “parties intéressantes (fa majeur). — Editeur : Durand. 

768 -_ Doxaro (pt). — Dolorosa, courte pièce de moins de trente me- 
Re « sures (do mineur). — Editeur : Ricordi. 

Rs : … DouvizrE. — Berceuse, douce et tranquille, se joue en sourdine 
Re. (la majeur et mineur). Editeur : Eschig. 

nt: . Dumas. — Lied (mi majeur). — Editeur : Eschig. 

DE: Dur. — Rythmes berceurs : 1° Songerie, calme en ré majeur 
Br. et pieuse en ré mineur ; 2° Veillée (ré majeur) ; 3° Nocturne (sol 
 . : mineur), inquiet et angoissé. — Editeur : Durand. 


4 Duran. — Op. 5. Andante très violoncellistique: (la bémol ma- 
tai jeur). — Editeur : Durand. 


jeur) ; Sérénade vénitienne Ga majeur), pièces TP et 
bien écrites pour le violoncelle. — Editeurs : Evette et Schæffer. 
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Fmpact. — Feuilles d'automne, pièce très courte, deux simples 
phrases, violon ad libitum. — Editeur : Grus. 
Focx. — Berceuse (sol majeur), toute en clef d’ut, mélodie 


claire et coulante, — Éditeur : Eschig. 

FoNTENAILLES (bE). — Elégie, phrase qui s'élève peu à peu vers 
les notes élevées en pressant et avec crescendo pour traduire une 
douleur qui grandit. — Editeur : Durand. 

FourDRAIN. — Saltarelle (la mineur), allegro vivo, au rythme 
varié par le mélange de mesures 2/4 et 6/8. — Editeur : Chou- 
dens. 

Fournier. — Adagio, mélodie pleine de sentiment avec des mo- 
dulations variées. — Editeur : Durand. Ù 

GELLI. — Appassionato, passion qui s'exprime dans une mé- 
lodie bien rythmée (ré majeur). — Editeur : Durand. 


GRArrE. — Op. 2. Sérénade galante (sol majeur, do mineur), 
phrase très dégagée avec acc. de piano facile. — Editeurs : Evette 
et Schæffer. 

Han. — Deux improvisations sur des airs irlandais : 4° Le 
petit bouvreuil (sol majeur) ; 2° Le saule (do mineur), phrase 
lente et pathétique. — Editeur : Heugel. 

Han. — Variations chantantes sur un air ancien (air de Xercès, 
opéra de Cavalli 1654). — Editeur : Heugel. F 

HoLLMaNN. — Rêéverie, andantino sans lenteur (sol majeur), bien 
soutenu par un acc. assez facile. — Editeurs : Evette et Schæfter. 


HoLLMann. — Pièces pour violoncelle : Romance (do majeur) ; 
Mazurka (do majeur), mélange fantaisiste de pizz. et d’arco. — 
Editeur : Heugel. 

HozLmann. — Adagietto (si bémol majeur), sur un acc. de piano 
facile, la mélodie se déroule molto cantanto. — Editeur : Durand. 

HurÉé. — Air, mélodie lente et calme (fa majeur), rythmée par 
la basse du piano d’un mouvement original. — Editeur : Durand. 

HussonmoreL. — Les farfadets (mi mineur), musique imitative 
amusante à jouer. — Editeur : Sénart. 

JoNGEN. — Valse, morceau doux et expressif éclairé de modula- 
tions originales. — Editeur : Durand. 

JuzzrEn. — Op. 25. Première humoresque (en la), morceau 
plein de vie. — Editeur : Eschig. 

ImBerr. — Mélopée (la mineur), mélodie empreinte de tristesse, 
— Editeur : Roudanez. 

ImBerr. — Trois pièces pour violoncelle et piano : a) Air où il 
est chanté de langueur ; b) Scherzino dans le sentiment des chan- 
sons vétustes ; c) Où il est chanté pour elle. Acc. d'orchestre en 
location. — Editeur : Sénart. : 

Lacomse, — Trois morceaux de fantaisie : Romance (si bémol 

majeur) ; Intermède (si mineur) ; Berceuse (ré majeur), pièces de 
style varié, intéressantes. — Editeur : Heugel. 
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Lamourt. — Op. 45. Le rêve (ré majeur), andante avec ca- 
dence à effet. — Editeur : Gregh. 

Lamoury. — Six sonatines pour violoncelle et piano. — Edi- 
teur: Gregh. - 


= Laryx. — Serenata (la majeur), rythme capricieux et modula- 
tions charmantes. — Editeur : Hayet. 
© LAURENT. — Frissons nocturnes, suite en cinq parties qui veut 
traduire les sensations de la nuit : Evocation, Brumes crépuscu- 
laires, Fantômes dans la nuit, Clartés lunaires, Lueurs d'aube. — 
Editeur : Eschig. 


LaviGnac. — Op. 5. Andante (en fa), écrit aussi pour clari- 
nette en si bémol. — Editeur : Heugel. 
LazzaRr. — Barcarolle (fa mineur), acc. de piano bien rythmé. 


— Editeur : Eschig. - 
Lepuc. — Novelette, pour violoncelle ou contre-basse et piano. 
— Editeur : Eschig. 


LéE. — À la cour de France, gavotte (si mineur). — Editeur : 
Bornemann. 
Lévy. — Deux morceaux : Romance, acc. de piano original ; 


Humoresque (mi bémol, la majeur), plein d'animation, demande 

un rythme serré, — Editeur : Éschig. 

MamEux. — Le druide, romance sans paroles (sol majeur el 
mineur). — Editeur : Roudanez. - 

Mosr. — Op. 27. Souvenir du Grand-Revard (Savoie), morceau 
descriptif : le réveil (5 heures : 5 blanches harmoniques), le dé- 
part, l'ascension de la montagne, les lacets, le déjeuner rapide 
(piano seul), les clochettes des chèvres (harmoniques au violon- 
celle), la descente de la montagne et là rentrée à Aix (chant au 
piano, le violoncelle accompagne). — Editeur : Gregh. 

 Monrrorr. — Lied, andante. modo elegiaco, ré majeur avec 

L finale si majeur ; indication à chaque mesure des nuances voulues 

% par l’auteur. — Editeur : Roudanez. 

4 MonTRICHARD (DE). — Soir, pièce dans le genre moderne. — 
4 Editeur : Hérelle. 
Morer. — Nuit de langueur, nuit de mensonge (do dièse mi- 

k . neur), mélodie sur la poésie d'Albert Samain. IRL 

ke. Mourox. — Romance (la majeur), phrase bien rythmée, assez 

‘à facile. — Editeur : Ricordi. ! 
na Namic. — Chansonnette, morceau court, gracieux, sans pré- 

: 28 tentions, — Editeur : Hayet. 

ORniNAIRE. — Op. 17 (si et mi bémol), acc. de piano souvent à 
% contre-temps. — Éditeur : Durand. 

Perosi. — Elégia (do mineur), mélodie bien soutenue par le 

w piano, pizz. au violoncelle lorsque le piano prend le chant. — 

RU *: Editeur : Ricordi. 

7 PrzLois. — Chanson triste (mi mineur), avec modulations qui 

traduisent le désarroi d’une âme désemparée. — Editeur : Senart, 


x 
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PorLanx. — Première étude : Les bavardes, pièce imitative. — 
Editeur : Senart. 
RaBey. — Elégie, andante d’où se traduit un grand sentiment 
de tendresse douloureuse (ré mineur). — Editeur : Durand. 


RéGis. — Conte d'antan, allegretto enjoué (la majeur) ; Chanson . 
du passeur (mi mineur) ; Réverie (sol majeur) ; Les Korrigans 


(ré majeur), ce dernier morceau, musique imitative. — Editeur : 
Magasin musical, & 
REenNER. — Op. 27. Berceuse, phrase du violoncelle (la bémol 


majeur et fa majeur), avec acc. de piano bien régulier, est redite 
même sur la 3 et 4 corde ;: Chanson slave, double mélodie em- 
preinte de tristesse (sol mineur, sol majeur). — Editeur : Hayet. 

Rennessox. — Op. 38. Andante en la bémol, lento avec piu ani- 
mato plein de chaleur. — Editeur : Gregh. 

Revez. — Cinq pièces : Prélude, Cloches de la Pentecôte, Au 
long des haies fleuries (les trois en un seul cahier) et La nuit des- 
cend, Jeux de lune, pièces qui auront leur place sur tous les pu- 
pitres des violoncellistes. — Editeur : Hérelle. 


Buzz. — Malinconia, mélodie en pleine tristesse (mi mineur), 


coupée d’une légère éclaircie d'espoir (mi majeur) ; Le chant du 


violoncelle (sol majeur), joli titre qui ne montre cependant qu'un 
peu de ce que pourra chanter le violoncelle. — Editeur : Hayet. 


Roncani. — Op. 9. Gavotte (ré majeur), allegretto grazioso qui 
porte bien son nom. — Editeur : Rouart. 

Ruvyssex. — Ballade (fa mineur) ; Berceuse, mélodie en sour- 
dine traitée tour à tour par le piano et le violoncelle qui accom- 
pagne avec des accords arpégés ; Elégie, douleur qui n'éclate pas 
dans de grandes phrases, mais se concentre ; Frère Jacques, ber- 
ceuse badine sur l'air bien connu, traité au violoncelle ou au 
piano (la majeur) ; Rêves évanouis, mélodie avec chutes sur ‘es 
notes basses qui donnent l'impression du découragement (mi 6- 
mol) ; Sourires et larmes, c’est l'enfant qui passe vite des rires 


aux larmes (la et fa dièse majeur). — Editeur : Eschig., 

SAUvREZIS. — Poème, assez grande importance, assez varié. — 
Editeur : Senart. 

Scamipr. — Trois morceaux de salon : 1° Invocation ; 2° Sou- 
rire ; 3° Menuet. — Editeur : Gregh. 

SouLAGE. — Danse (mi mineur) : Berceuse (do majeur), pièces 
intéressantes, chacune dans son genre. — Editeurs : Evette et 
Schæîter. 

STRAUWEN. — Impromptu (sol majeur) ; Humoresque (sol ma- 


jeur), cette dernière pièce en majeure partie avéc la clé 5/4. — 
Editeurs : Evette et Schætfer.- : 

Szuzc. — Elégie (ré mineur), mélodie pleine de charme mélan- 
colique. — Editeur : Ricordi. | | 
__ TanGuayx. — Souvenir, andante mélancolique en ré mineur. — 
Editeur : Durand. 
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Taève. — Feuillet d'album, en ré majeur. — Editeur : Hayet. 
Trazrcmron. — Op. 2, livre 4 : Trois pièces : 1° Chansonnetie 
. (la majeur) ; 2° Feuille d'album (fa majeur) ; 3° Sérénade de 
Pierrot (la majeur). Op. 2, livre 2 : 4° Chanson triste (do majeur) ; 
5° Berceuse (sol majeur) ; 6° Les Bavardes, étude de concert en 
_ ré majeur. — Editeur : Sénart. 

Van Goes. — Op. 39 : n° 1, Marine (do majeur) ; n° 2, Menuet 
(sol majeur), pièces écrites en clef d’ut. — Editeur : Hayet. 

“Van Goes. — Op. 24. Tarentelle (la mineur). 

VAN GoEns. — Op. 23. Valse de concert (ré et sol majeur), phrase 
pimpante et originale. — Editeurs : Rouart, Lerolle et CX. 

Viné. — Lamento. — Editeur : Roudanez. 

 Viscontr. — Asfodeli, andante assez court en sol majeur avec 
de nombreux changements de mesure 5/4, 6/4, 7/4. — à. aiiel : 
Ricordi. 

Vorsv-Laroome. — Ronde des lutins (sol mineur) ; Sérénade 
(sol majeur), pleine de caprice ; Lied (ré majeur), mélodie origi- 
nale et bien conduite. — Editeur : Eschig. 

Weizzer. — Air dans le style ancien (sol majeur), très mélo- 
dique, modulations délicates. — Editeur : Gallet. 


MORCEAUX DIFFICILES. 


BOULANGER. — Trois pièces : n° 4 (mi bémol mineur), phrase 
simple mais très expressive ; n° 2 (la mineur), plus rythmé, au 
piano sonorité décolorée ; n° 3 (ut dièse mineur), vite et nerveu- 
sement rythmé. — Editeur : Heugel. 


Casezca-César, — Mazurka de concert, morceau d’un grand 
ellet avec doubles cordes et octaves. — Editeur : Hayet. 
Dezune. — Trois ballades : 1°... des caravanes, d’après un 


chant oriental (la majeur) ; 2°... des lacs d’Ecosse, d’après un 
chant de Bory Daul (do majeur) ; 3°... du vent qui pleure (si 
mineur). — Editeur : Senart. 


Dugois. — Nocturne (mi majeur), andante de selle allure (me- 
sure à 9/4). — Editeur : Heugel. 

Dupuis. — Invocation qui se fait pressante cresc. et string. 
con islancio (la majeur). — Editeur : Senart. 

GENNaro. — Vision d'Orient. — Editeurs : Evette et Schæffer. 

HozLmanx. — Allegro de bravoure, morceau brillant. — Edi- 
teur : Grus et Ci. 

Juin. — Op. 24. Phalène, pièce imitative qui a pour sous- 
titre ces vers de Musset : La phalène dorée, en sa course légère, 
traverse les prés embaumés. — Editeur : Eschig. 


Le Borne. — Réverie ; écrite pour alto, cette pièce fait bon 
effet au violoncelle. —— Editeur : Grus. 

Le Gunzarr. — Op. 2. Esquisse (fa mineur). — Editeur : Se- 
nart. ; 
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Le Rey. — En plein soleil, sérénade ensoleillée de tons chan- 
geants. — Editeur : Senart. . 
Micor. — Dialogue en quatre parties. — Editeur : Senart. 
Moszkowskr. — Op. 15. Serenata. — Editeur : Eschig. 


RoNGHNI. — Aria et capriccio finale, pièce très violoncellistique. 
— Editeurs : Rouart, Lerolle et C*. 


Roucter. — Nocturne, andante avec des modulations qui de- 
mandent une grande justesse. — Editeur : Jobert,. 


Ruyssen, — Caprice caractéristique, morceau qui porte bien 
son nom (la mineur et majeur). — Editeur : Eschig. 


Sacs. — Chant élégiaque, cantabile d’où se dégage une pro- 
fonde tristesse. — Editeur : Senart. 


Pexau. — Op. 71. Deux pièces : Lento (mi bémol majeur); Al- 
legro moderato (la mineur). — Editeur : Senart. 


Sonates et Concertos. 


RHENÉ-BaTon. — Op. 28. Sonate en ut. — Editeur : Durand. 
. FauURÉ. — Op. 109. Sonate. — Editeur : Durand. 

Fauré. — Op. 117. Deuxième sonate. — Editeur : Durand. 
Crapuis. — Sonate. — Editeur : Durand. 

BoëLLMANN. — Op. 40. Sonate. — Editeur : Durand. 
Morac. — Sonate. — Editeur : Roudanez. 

BERTELN, — Sonate en ré mineur, — Éditeur : Eschig. 
Dusois. — Sonate, — Editeur : Heugel. 

Winor. — Op. 80. Sonate. — Editeur : Heugel. 

Paray. — Sonate, — Editeur : Jobert. 


MarriN (1746). — Sonate en mi mineur, réalisation par re 
Strauwen. — Editeur : Senart. 


Barrière. — Douze sonates ; revision et réalisation par Marg. 
Chaigneau et W. Morse Rummel. — Editeur : Senart. 


PrERNÉ. — Sonate en fa dièse mineur en une partie. — Editeur : 
Durand. 


MaLeNGrEAU (pr). — Op. 05. Sonate, — Editeur : Durand. 
Degussy. — Sonate. — Editeur : Durand. 
Sacas. — Op. 99. Sonate. — Editeur : Eschig. 


VoorMoLen. — Suite (prélude, menuet triste, la danse de Con- 
chita). — Editeurs : Rouart, Lerolle et Ci. 


Fucceuz. — Op. #1. Concerto. 

Srosowskz. — Concertstück. — Editeur : Heugel. 

Boccnerin. — Deuxième concerto en ré majeur. — Editeur * 
Senart. , 

ScHuMANN. — Concerto. — Editeur : Senart. 


Zocart. — Premier concertino, revision, par Marg. CHhieueen 
et W. Morse Rummel, — Editeur : Senart. 
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Lao. — Concerto en ré. — Editeur : Durand. 
. ALARY. — Op. 78. Concerto. — Editeur : Hayet. 
Juzutex. — Op. 20. Concerto. — Editeur : Eschig. 


Correspondance. — Notre secrétaire doit s’absenter pour un 
temps assez long. Prière de ne mettre son nom que sur les lettres 
qui lui sont personnelles. Sur les autres, mettre simplement : 
Revue le Violoncelle pour avoir une réponse plus rapide. 


Fiançailles. — Nous apprenons les fiançailles de M. Charles 
Var (Saint-Chamond) avec Mile Marie Réjany. Nos meilleurs 
VŒuUXx. d ; 


ON OFFRE : 


Leçons de violoncelle, piano, accompagnement, solfège, par pro- 
fesseur diplômée (se rend à domicile). Mile pe GRaxpwaL, 90, rue 
Folie-Méricourt, Paris-X[°. 

Violoncelle à céder d’occasion, 1.000 franes. 


On échangerait pour 1" année de la Revue musique petit or- 
chestre et cello avec piano. P. Liéran», 4, rue Neuve, Maubeuge. 


FAITES DU SPORT, FAITES DU SPORT ! 


Les nouvelles générations sont toutes acquises à ce nouveau cri 
de ralliement, et il s’est créé dans les milieux les plus divers des 
sociétés sportives qui nous vaudront des jeunes hommes plus sains 
et plus vigoureux. 

Les adultes doivent eux-mêmes faire de l'exercice, et nous le 
recommandons plus particulièrement encore à tous ceux que leur 
profession oblige à une immobilité de plusieurs heures par jour. 

Nous préconisons donc le footing, la bicyclette, qui permet de 
si charmantes excursions sans beaucoup d'efforts, et même les 
nouvelles cyclo-motos de bonne fabrication, qui permettront à 
ceux qui ne veulent pas pédaler de se rendre facilement d’un 
point à un autre en profitant de l’air pur des grandes routes. 

Vous trouverez notamment à la MAISON PEUGEOT, dont la 
succursale est à Bordeaux, 6, place des Quinconces, tous les mo- 
dèles de bicyclettes et de cyclo-motos, dont les catalogues pour- 
ront vous être adressés franco sur demande. 

Les bicyclettes, cyclo-motos et motocyclettes, d’une construc- 
tion toujours digne du grand nom de PEUGEOT, procureront, en 
dehors des joies du tourisme, les machines idéales pour vos dépla- 
cements d’affaires. 


— 


Le Gérant : E. Nocvé. 


———__ ——" ———— —_————— 


Périgueux. — Imprimerie Cassarn, 3, rue Denfert-Rochereau. 


VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Mie Anèze CLÉMENT, 1* Prix du Conservatoire de Paris. 


Cet instrument a pour but de 
faciliter l’étude du Violoncelle aux 
artistes et aux amateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression faculta- 
tive de la crosse). 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisine, tout en 
laissant la possibilité de la grada- 
tion des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans 
caisse de résonnance est excellente 
en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l’exécution 
sur un instrument normal. 

Tous les points de contact sont 
figurés de telle façon qu’un Violon- 
À celliste peut s’imaginer, en fermant 
Ce E les yeux, avoir entre les mains un 

VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire. 


La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile 
et rapide. s 


Poids total : 2 kil. 100. 
Prix : Modèle ordinaire : 300 fr. 
Modèle soigné : 400 fr. 
Housse imperméable et capitonnée, prix : 50 fr. 


Sur la demande du 
maitre Capet, M'e Adèle 
Clément a établi un vio- 
lon démontable. 


Prix : 200 fr. 


Dimensions de l’instru- 
ment démonté : 


046 X 009. 
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VIOLONCELLE PLIANT MONTÉ, 


24 20 #74 


sis 


na. | À Instruments à cordes 
Violon de France | | | support 


29, rue des Petites-Ecuries DE CHEVALET 
PARIS (X°) | 


Métro Château d'eau à deux minutes. 5 
Registre du Commerce Seine no 213.297 B. 


Téléphone : Bergère 56-53. | | A 

Adresse télégraphique : FRAVIOLON-PARIS. Ç T À R L E 
LA ve $ 

Nouvelle Maison de Luther | || p 


SPÉCIALITÉ DE VIOLONS 
& VIOLONCELLES 149; rue Lagrange, 13 


Ventes -- Achats -- Réparations | PARIS (V) 


# & TR 


Max ESCHIG & Ci, Editeurs de Musique 
48, rue de Rome, PARIS (8°). 
Tél. Wagram 99-04 — Métro-Europe — Registre de Commerce 53.919 — Chèques postaux 267-13 Paris 


Extrait du Catalogne de Musique pour VIOLONCELLE & PIANO 


Bertelin (Albert). — Sonate...... D ETC D RO SRI ANS ETES RE ce : RE 
Cools (Lubône) = Lies ER ns rene ess Lasers 
— BOrCOURE. ste men rr em es diienee Rs tes ser ones 2 » 
Dumas (L.). — Lied..............,... Re KR EVE OT 3 35 
Ganne (Louis), — Nocturne de Cocori-co................s.s.ssesesssessensene 1 50 
Hennessy (Swan). — Adagio de la petite suite Irlandaise..................... 1 50 
dullien (René), — Concerto................sssss..s IN SEEN RE na En 
— ‘Cadence pour le concerto de Haydw RS ARR NEA CL EAN RU LATE; 

— Première Humoresque.. ; 2520 20e melon ete nee eee 2 » 
Lacroix (E.). — Berceuse......... SRE SAUT 0.0 RSR UTC Dee les 1, 75 
Lazzari (Sylvio). — Barcarolle...... Sn LL EME ee RTE à a de SLT NS PE à 2» 
Lévy (Lazare). — Romance............... Te US de RS PS AL 
— HUMOTESQUE. 125% de Rem eu es Moreno sets» RP TR CS OR LAN | 
Moszkowski (M.). — Célèbre Serenata................ Des A A UE EN LE 
Paderewski (I.). — Célèbre Menuet.............. ARR TES PRE EN R L 2 50 
Ravel (M.).— Pavane pour une Infante défunte........ Store den Reese LS 3 » 
Schwab (L.). — Berceuse écossaise... PS Te PRE EN ET RDS EI de 2 59 


POUR DEUX VIOLONGELLES SEULS : 


RÉVISION CHAIGNEAU 


De Caix d'Hervelois. — Rondeau, Moulinet (ensemble).............,.,..... 1 50 
Giardini (S.). — Tambourin, Menuet, Gigue (ensemble). ...... DEN eee etes 2» 


Prix nets, majoration temporaire en sus — Demander le Catalogue général, franco 


Spécialités Lutherie Artistique 
VENTE, ACHAT 
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ÉCHANGE 


PADOWA CALIBRÉES au 1/100 de »/m | 
Su HER MASCIARELLI 
Demander la notice franco 19, rue Lauriston, PARIS |16') 


Réparations soignées et garanties de tous 


à 
P h D E ( | O M B E instruments à cordes anciens et modernes 
. à des prix défiant toute concurrence. — 


Restauration d'instruments anciens. — 
LUTEIER Pose de crins et réparations d'archets. 


45, rue Lepic, PARIS (18°) — Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 


+ +++ 


Fournitures de Lutherie à des prix avantageux 
++++ 


Compte Postal : Paris 18-33 
éph. : 30-0: AE ñ 
ss Lu ù Pour élève, violoncelle, 1/2, 3/4, 
=: 4/4, à partir de 200 francs :-: 


RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS Sonorité garantie 


Chèques postaux C. 558-69 
Tous Aecsssolres de Lutherie Téléphone Passy 58-16 — R.C. Seine 220.974 


EXTRAIT DU CATALOGUE DE VIOLONCELLE 


CORNÉLIS LIÉGEOIS. — ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 

1er ouvrage : OP 23 — Premiers pas du violoncelliste, 11 fr.; 2° ouvrage : OP 17 — 
90 Etudes avant pour titre « L'Etude complète », l'ouvrage complet, 19 fr. 80 ; 
1'e partie : OP 17 n° 1, Etude de la 1'e à la 3° position incluse, 11 fr; 2° partie : OP 17 
n° 2, Etudes des 4e, 5°, 68 et 7° positions et 9 Etudes comprenant les six positions 
sans emploi du pouce, 8 fr. 80 ; 3° partie : OP 17 n° 3, 12 grandes Etudes, 6 fr. 60; 
3° ouvrage : OP 24. L'art de délier les doigts, 6 fr. 60. 

LÉE. — Méthode complète adoptée au Conservatoire : 22 fr.; en texte espagnol. 22 » 


— 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, chaque suite... 8 80 
F. POLLAIN. — Recueil d'exercices annexe à la méthode de LÉE....,...... 8 80 
d. S. BACH. — P. 1062. Trois sonates — Revision et doigtés par C. LIÉGEOIS 

(violoncelle et piane)............. serphoinesemerede RSR 10 » 
P. 1076. Six suites violoncelle seul..:.....,...........,..,e 5 » 
BEETHOVEN. — P. 1058. OP 5 n° 1, l'e sonate ge fa (viole et piano). FA 4 


P. 1059, OP 5 n° 2, 2° sonate en sol min, (v. et p.), 4fr.; P. 1060, OP 69, 3° SEPT 
en la (y. et p.), 4 fr: P. 1061, OP 102 n° 1, 4e sonate en ut (v. et P. ), 3 fr. 4 P. 1074, 
OP 102 n°2, 5° sonate en ré (v. et p.), 3 fr. 50 ; P. 1075, OP 17, sonate en fa (cor où 
violoncelle et piano), 3 fr. 50. 


BOUSEREZ. — OP 8. « Hors-d'œuvre » (violoncelle et PIANO sas see 5 » 
H. BUSSER. — « Canzone » (violoncelle et piano)............. ........... 4 25 
H. DALLIER. — « Sous les cieux », rêverie nocturne........ RUE E 6:60 
« Pensée du Soir », romance.............. nee Striree 5 50 
César FRANCK. ==:0 MÉlanCONe ri ST Re ve nene tie se nero tes 5 » 
César GALEOTTI.— « Méditation » (violoncelle et piano)... reset SC te à 
V. GALLOIS. — « Solitude »............... PRES RS TEL D UNE ARE 5 50 
F. GOEYENS. — Sonate (violoncelle et piano), en préparation. 
d. MOUQUET. — Sonate OP 24 (violoncelle et piano)...................... 11 » 


A. REUCHSEL. — Poème héroïque (v. et p.) : 7.70 — Sonate (v. et p.)...... 11 » 
M. REUCHSEL. — Intermezzo (v. et p.) : 5.50 — Romance en ré (v. et p.). 4 25 
Demander le catalogue de violoncelle quijsera{envoyé franco sur demande 
Henry LEMOINE & Ch, Editeurs de musique 
PARIS, 17, rue Pigalle — BRUXELLES, 13, rue de la Madeleine — A, 6. Seine 88.412 


